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Avec Luis Humberto Ferro, Rafael Torrijos, Humberto Quiroga, Sebastián Baquero, Mónica Murcia, Edwin Waldez, Gustavo Macías, Santiago Figueroa, Gabriel Ríos, des paysans et des travailleurs.
Le département de Caquetá (89'000 km2), dans le sud de la Colombie, est un territoire dont la superficie ressemble à celle du Guatemala. Selvatique, avec des pluies intenses tout au long de l’année, d’immenses fleuves qui servent à se déplacer tel qu’on le ferait sur une autoroute, avec une infrastructure quasi inexistante et une absence chronique de l’Etat. On ne dirait pas que c’est le même pays qui opère à Bogotá, vue l’ambiance propice pour que les guérillas, les paramilitaires et les trafiquants de drogue aient imposé leur autorité depuis plusieurs décennies.
Pourquoi les colons, les paysans et les éleveurs de bétail favorisent-ils le développement de leur région tout en prenant du terrain à la jungle et en supportant la présence des groupes hors la loi ? Qu’est-ce qui les pousse, y comprise une des plus grandes multinationales d’aliments dans le monde, à développer l’industrie laitière dans le Département de Caquetá ? Leche Brava Caquetá cherche une réponse.

La guerre dans le département de Caquetá est une preuve des conflits anachroniques qui existent en Colombie, encouragés par la richesse du trafic des drogues. Des milliers de citoyens sont arrivés dans cette région pour chercher fortune. Ils se battent pour s’accrocher au train de la modernité, mais les groupes armés sont un fardeau qui les empêche de prendre leur vol. La présence de Nestlé est une fenêtre vers la modernité, et pour autant, une menace pour les acteurs du conflit d’autrefois.
Entre 1998 et 2002, le gouvernement a donné aux FARC le contrôle de la moitié du Caquetá, pour mener un processus de paix qui a échoué. Très vite les paramilitaires sont arrivés (des brigades de la mort) pour soumettre la population et pour contrôler le business de la cocaïne. En 2002, le nouveau gouvernement d’Álvaro Uribe Vélez a lancé une offensive militaire avec vingt mille soldats dans le but d’exterminer les FARC, qui ont su se replier vers le nord du Département. Les guérilleros ont répondu par des attaques et ils ont imposé de nouveaux « impôts de guerre » aux éleveurs de bétail et à la multinationale Nestlé.

Suite au refus de la part de la multinationale de payer les extorsions (2007), plusieurs camions citernes de lait ont été incendiés, l’une des usines détruite (El Doncello, avec un homme gravement blessé), et une autre a été attaquée avec des bombes-cylindres, à Florencia. L’on a arrêté l’achat et la collecte de lait dans le nord de Caquetá ; une troisième usine é Vicente del Caguán a dû fermer ses portes pour assurer la sécurité des travailleurs. Des milliers de familles qui produisaient du lait en ont été gravement touchées, et ont été obligées de changer d’activité pour réduire leurs pertes.

Leche Brava Caquetá narre la situation, à travers les paysans, les éleveurs de bétail, les collecteurs, les transporteurs, les autorités et les employés de Nestlé. Un évêque et deux prêtres qui ont vécu dans la région pendant des années, témoins de l’ouragan dans lequel vivent les habitants de Caquetá, font partie de cette narration dramatique.
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